
IMPRESSIONS S U 3  LE 7Pme CONGRES INTERNATIONAL 

DE SCIENCE DU SOL 

- -_ -_- - - -  - 

MADISON, E T A T S  UbTIS D'AMEREQUE - ABUT-SEPTEMBRE ISSO 



c u 1 i e r ) et parce qu'il n'avait pu obtenir de sub\;entions officielles le Co- 
mit6 d'Organisation avait pris la d6cision de ne pas organiser d ' interpreta- 
tion simultanee pour l e s  seances des Commissions. A notre demande pres- 
sante une interpr6tation cons6cutive a 6tC mise sur  pied pour certaines par- 
t i es  des  deix "seances officielles" d'ouverture et de cloture du CongrEs e t ,  
grace au dhouement  si obligeant dc collPgues et amis IJ,elges, Canadiens ou 
Nberlandais, pour toutes l e s  communications de la 56me Commission; mais 
combien le temps utilis6 h donner ces  rCsum6s en  une seconde langue aurait  
pu permettre d ' interessantes discussions si nous avions pu disposer d'une 
interpretation simultanee b !:ieri des fois ,  ce s  discussi6ns durent Etre r e  - 
portees 3. des seances supplbmentaires le  soir, ou ne purent avoir lieu cp' 
en apart6s. k:t dans l e s  nutres Commissions aucune "interprCtation9' n '&tait  
donnee; certains auditeurs ne comprenaient que partiellement ~ i 

Quant aux excursions, elles comportPrent, en consecutive, Lane tra - 
duction suffisante pour que chacxun pat suivre l e s  explications'. hiles n'eurent 
B souffrir que de l'excessive longueur des trajets - souvent 300 B 400 K m s  
dans iane in&", journ#e - qui ne permit d'etudier chaque jour que t rop peu 
de profils  - 1 5  profils seulement en 9 j o u r s  lors de la l P s e  tournee - et d e  
stations experimentales ou de fermes.  E'immens.itC de ce pays - 5,500 kan 
entre K c w - Y n r k ,  d 6 p ~ t  de l'excursion I et S a i w  Francisco, point fiml de 1 '  
exctirsion III - Put la cause de cet hCvitable dCsagrement. 

Plusieurs  ceetaines de participants ont eu la  chance de pouvoir partici- 
per & l 'une ou t l l au t r e  dee excursions : tournee I ,  du 5 au 13 AoM, de New - 
York 5 Madison, en  traveraant totite b. region vaUonnCe ou mhme montagneu- 
se ,  souvent boisCe , de la Nouvelle Apgleterre,  du Nord des  Appalaches 
puis l'extr6mitC Mord Est des  Grandes Plaines ,couvertes de cPlamps mans B i -  
mi tes  de Mars et d e  Soja ; tournee HI, du 14 AoQt au 5 Sepkembre, de Madi - 
son B Washington, en traversant les Grandes Plaines de l'IUinoi8 et du &fis- 
souri ,  puis l ' immense vaLE6e du Mississipi ,  avec ses cultures de cotomiera 
ensuite les Chafhes des Appalaches, et en remontant par 1% plaine littorale 
des  Carolinee et  de Virginie ; tourn& III, du 1 4  Aodt au 9 Septembre, de MI 
dison A. San Francisco, en passant Cgalemeant B t r ave r s  les plahes recouve~k 
tes de mars, puis de sorgho, auxquelles f ~ n t  
steppiques et mEme snbd&sertiques, jusqu'au bord des Montagnes Roeheuees 
t raversant  c e s  dernières  en direction du Grand Canyon du Colorado, imprest- 
sionnarite ouverture au milieu des couches empilees *i disent l 'histoire de 
l a  t e r r e ,  en ce point, pour des  centaines de millions d'am6ese,  puis des plai- 
n e s  souvent eal6es de.l'Arizon% et du Sud de 1% Californie, remontant enfh 
a t ravers  cet Etat par Riverside et le  laboratoire si connu d'&tude& des pro- 

Buite less grandee &endues 

, bli,mee de saliniti.. 

Tous ceux qui ont eu la  cgance de travereer une partie ou l'ensemble 
des  Etate-Unie, ont pu observer le grand d6veloppement qu'y ont pris Be8 e -  
t udes  p ~ d o l ~ g i q u e s .  m ans chaque &tatat les &@pee du "&DU Sup,%-eyP' ("SsiJ COE- 
servation  erv vice" du hlimi-stbre f6dCrali de %lAgricu%ture) I en coUaboratiora 
avec les p i d o l o p e s  de5 serv ice~l  de l 'mat kt ceux  de^ ~niver5i ters  et u n d  
,Grant Colleges ont d6jA. &taba% mar de8 eaarfaoeha *. ipr tantes  une e a & o g ~ a  - 
pkie dPtai1li.e des sols, et en ont r@d3g& dea pr6sentations gCn#ralesEa, Dans ' 
lea nombreux laboratoireß de WB C d l P g e ~  et  Urdversittea, les &tude$ de s ~ o h  
sepnt eri-!3 pota5s6ea, m-t??ms mar Le plaw le plus th&orique, Haartis U est trPs f r a p  
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pant de voir la plupart de ces  chercheurs collaborer trPs étroitement non 
seulement avec les  expCrimentateurs qui mettent au p i n t  lee appkatiOn8 a -  
gricoles des rcsultats ainsi,obtenus, mais auogi avec tous ceux qui sont char 
gCs ensuite. de la vulgarisation. 

A hladison (Wisconsin) ont eu lieu , pendant 7 j o u r s .  les  discus- 
sions du C0ngri.s proprement dit ; une huitiPme journh.e a et6 consaesCe, en 
coilaboration avec  lu F.A.O. P des exposes sur l es  principaux sols de ha 1-6- 
gion tropicale r t  fi leur utilisation. Enfin le repos du dimanche 21 AoQt a fits 
uliliPt: par beaucoup pour de6 discussions personnelles avec des coll6gues cl 

i auti-es pays. 
i 

J 

Ce CongrPe International a G t í .  un CongrPs h%ondial, en ce sens 
que presque tous  les pays d u  monde y ont &e represent65  et que les  d616gu s 
capables d e  discuter des sols d'Asie, d'Afrique ou d 'Am6rique 'du Sud 8 ' y  
sont trouves en nombre imposant. Ce caract&re universel a ét6 aumi  affir - 
an@ par la prPsentation de car tes  gGn6raks d e s  601s d'AfFicpe, d ' h 6 r i q u e  
du Sud, d'Australie, d ' h i e ,  d'phrope Occidentale et d'Europe Orlentala. Si 
l e u r 8  legendes ;taient differentes, el les n'e n p:&?entaient pas mobs de nom- 
breux points communs, com me pas exemple dans le cas  de eellee s l ' l l f r l ~ p ~  
d'Australie et d'Asie. 

D e  toutes les  Commissions, la 5&me conPcracr6e & la morphologie 
des S S ~ S .  3. l e u r  formation et Evolution et & leur classification a raesembl6 
le plus grand nombre de  participante, PrPs de 60 eommaanicotfonB orit &e 
prCsentCe5 lors d e  ses rcunione siparCes et plus de 30 dan8 dee rCunion8 

dera 801s. et ce C o n g ~ P s  r e d e r a .  de ce p i n t  de vue, masqub PF Ea t r&a bel- 
le prCsentation qu'y a faite le DF Cuy SMITH de la Teme approximation da Ea 
clamification des Sole mim au point par le  "U. S. D, A .  Soil Survey"; toute u- 
ne so i r i e  fut consacr6e & sa discussion, araenbe principah?rnent r avec D ~ B B B ,  
par l e - n r  KUHIEMA, le D r  MUCIIIENHAUSEN et le ProPeeseur V'. KBVDA, 
CTtte classification fondee Bur l'utilisation de caractereljr morphslogicpes  de^ 
8019, choisis parmi ceux qui expriment le mieux, semble-t-il ~ leur forma- 
tion et leur holut ion,  est  remarquable par le  souci de logique, de precision 
et d e  g(ni.rallt6 qui a pr6sidC B son &ablissement. 

' conjointes. IREI plus importantee, peut-Stre, ont port6 sur la claesiiication 

i 

Le concept de caractPree morphologiques etant pri5 da& un 
nécessairem-ent tr&s Large .==type d'argile,  tempCrature de 801 par erem-ple y 
&ant inclus - ce souci de pr6ciaion amPne B proposer ullte e l aes l f i ca t i a  dont 
il east permis de s e  demander si l 'utilisation sur  le  terrain ne pas péi~ - 
fois particuliharement difficile. Ce souci de precision appwait aueei dana une 
cififinition excessivement nette de chacune des categories de sols prapoeCes, 
et par 18, amPne 
Pait, sont t r e e  proches. Quint au souci fie logique il a conr'uit les auteurs ?e 
cette classification B P accompagner d une terminologie enti' remeat nauvelle 
et pour le moins &tonnante. kea, noms des"Ae sont, au niveau haes ~ Y J ~ B  et 
sous-groupes, formPi par la  juxtaposition de syllabes, dites caraeterteti  - 
ques, prelevbs dane desl mots, p u r  la plupart l a t h 5  QU p e c ~ ,  claoi~i8 
exprimer lee propri&& essentielles deis O I ~ F ~ S ,  eous-ordree, poupes  et 
sous-groupes de sols; l 'avenir dira la valeur pratiwe de C e  remarquabk eb- 
Port * 
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Nous ne pouvons, de. toute facon, qu'approuver de Papn  
gent5rale cette tendance vers  des classifications plus precises ,  plus d & a f l & e s  
et de plus en plus generales, en mBme temps qu'utilisant comme elements de 
base, de façon exprtim6e ou non, les  concepts de p&dog&ì&se. Peut-$tre eeu- 
lement, pouvons - nousfregretter que dans certains cas ,  les  caracteres  ex- 
t6r ieurs  aux sols, t e l s  que les  facteurs climatiques, soient encore utflle6s 
aux lieux et places de caracC$res internes (classification russe).  

Remarquons enfin que ces  classifications tendent B inch- 
re t r e s  naturellement des sols te ls  qu'ils s e  prbsentent &.nous,  sols ~ u l t i v 6 s  
aussi  bien que sols  sous vi@4ation naturelle. 

Leà notions g6omorphologiques et d'9ge des sols ont dsazn(.' I 
lieu de norazbreuses communications et l es  discussions A leur sujet S W t  mo&- 
tri.  l 'importance grandissante qui s'y attache. Peut-Stre dont-on regsetter que 
certaines des principales classifications proposCe8 we eowsIdPrent encore le 
sol que comme un Clement monog6nique et bidimensionnel, au lieu de t r id i  - 
memsionnel e t ,  amvent,  polygCniqueae. 

Dans les  Communicatione pr6~enta5ae aux Corrimistafone I et 
II. de physique et de chimie du sol ,  leta facteurs m8w6ralogiquee on6 btC BOM- 

vent étudies comme un  des élCments essentiels. La wnin&ralo@e des argiles se 
precise et son etude porte de plus en plus sur leur dynamique : formation et 
6volution. Les discussions qui ont eu lieu lors de@ r6uni sn~  s6parCee ou con- 

'jointes de la nouvelle 7Pme commission en donnent %a preuve. 

En  physique du sol la tendance pPeeieek davantage les de- 
finitions des divers concepts uti l ises,  qu'il s ' ag i i i e  des rapprtg entre Iveau 
et les  sols ou d'autres eltSmente, s ' es t  cóncretisee daws B'6tabli8sement d 'une 
sous-commission de terminologie. 

En Chimie du'sol, e l ec t roch ide  et physfeochimie restent 
B la base des explications p r o p s 6 e s .  * 

L'utilisation des isotopes radio-act i l re@e une des m$tih;o- - 
des l e s  plus efficaces pour resoudre d e  nombreux psob1&m@s. 

Les formes et 1'6volution des phosphates dans lo BOS et leur 
utilisation par les plantes ont fait l 'objet de plusieurs ~ ~ M A $ B P I B  con3ointes dee 
Commissions de Chimie, FertilitC e6 FvIiwCraliogie. 

I 

La AlatiPre organique du ~gol a b t e ,  comme toujoure, B Q ~ . b -  
jet de nombreuses recherches. E u e s  sont cependart6 pibue orienttCes VBFB %a 
connaissance de sa  constitution chimique la plus intkreesante. 

En ßiologie les  &tudes se sont orienteers surtout s u r  Isas - 
pect physiologique et Pcologique des problemes et sur Beur liaison p5ieible a - 
vec les  conditiöns tr6s sp6ciales @xistant dans da PhizosphPse. Ili est d'aaillears 
remarquable qupa"elles ont souvent port6 sur les organisme@ autres que lea bae- 
t e r ies ,  et en particulier sur la  faune des sols. Ea cswsåd6ration de ces  derniere 
orgamismes parait presenter un t rPe p e n d  interst d a m  l'&une de la formation 
flee matiEsee humiqhes. 1% apparait a u s i i  que les ehaPanpi@" du ml ont une 
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grande influence s u r  certains processus biologiques qui s'y dfiveloppent e t ,  
spidelenierit ,  sur la nitrification. I1 nous scmltle difficile d'indiquer une ten- 
dance nette dans les,i:tudes de fertilitL:. ('ependatit , une plus grande précision 
dans la description du milieu, A la  fois dans sa dGfinition pedolopique et dans 
sa c?r:ictt*aristique physique, parait ê t re  recherchíe  d'une façon gfinerale, en 
mbme temps qu'infervient de plus e n  plus l:ì consid(-$ration d e s  phCnomì*nes 
p l ' c i s  qui, se produisent au niveau mCme des racines.  Les explications pro- 
pOst.eS tendent h Stre plus chimiques et plus physiologiques. En sens inverse 
d e  cet :ipprofondissement d e s  rechrrclies,  on doit aussi  noter le maintient de 
1'intc'rSt po r t<  a u  cÒt6 tres pratique de certaines '*tudes sur  la  fertilit: des 
sols : mise au point de m-L'thodes rapides ,  t e s t s ,  etc. ~. ~, . . 

Certains types d '  ;tudes c0nstitui.s surtout par des observations 
su r  l'utilisation agronomique des sols ont Ct i .  par contre repr i s  par la Com- 
mission W .  Ides  travaux de cette C'ommission sont en effet beaucoup moins 
: IX~ '~P  qu'il y ;i quelques ann6es sur  les  phi.nomPnes de ruissellement et di&o- 
sion et su r  les  mc'4hodeB permettant de les  comhattre,  mais bien davantage 
s u r  les possibilitfis d e  mise en valeur de certains sols d'utilisation dfilieate, 
en,pnrticulier sols  mar6cageux et so ls  sa1i.s ou P alcali. Llinfluence dee t r a -  
vaux culturaux sur  la  s t ructure  et les propric'tt'% physiques des  so ls  a au5ssi 
retenu l'attc*ntion et donni. l i e u  P plusieurs communications. I A  encore s'af- 
firmr l'iniflut.nce d e s  proprii.t(.s physiques des so ls  sur  leur utilisation. 

En ri.sumC, les recherches actuellee de Science du Sol, tel les 
qu'cLl1cs peuvent etre connues en fonction ciles communications et discussions 
de ce (.'ongrics, apparaissent bien comme en etroite l i a i so i  avec cel les  qjuton 
aurait  pu sch6matiquement pr6voir apr; s le C0ngsc'S.s de Pa r i s  en i956 .  Ce- 
pendant certains 616ments s' affirment davantage maintenant, comme l'impor- 
tance d e s  facteurs g6omorphologiques et du temps dans l'évolution des ~ 0 1 5 ,  
l'influence de leurs  constituants argileux et de leur fivolution dans la  defini- 
tion d e  leurs  propri6ti.s physiques et chimiques; l ' interêt de leur definition 
pCdologicpe et 6cologique d a n s  la comprbhension de leurs  rCacti6ns agronomi- 
ques; l'effet de leurs  propri&& physiques dans leur  fer ta i t6 ,  e tc . .  . . . . . 

En mCme temps se d6veloppq une tendance nette ve r s  plus de 
precision dans les obeervationa, l a  caractCrisation des  propri6tCs d e s  so ls ,  
la  terminologie et sun besoin de gGn6ralisation plus large des cl assifications 
ou des  d6finitions. 

On peut semble-t-il reconnaître auss i  une recherche plus pousE&e 
de 1' explication physic0 - c himique d e s  phhCnomi*ne s. 

11 ne faut pas  oublier cependant d e  souligner nettement, aussi .  
surtout B la suite d'un te l  C0ngri.s tenu aux EtatB-Unis, le  maintien ou m&me 
le d6velo'ppemevt des travaux entrepris  pour l'application des, r6eulPats de %OU- 
t ea  l e s  6tudes pri.ci.dentescaux probliames agrqnomiquesk OU d I 6 -consmie rurale .  
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